
Sur Internet, un célèbre réseau social vous invite, régulièrement, à rejoindre des
groupes de discussion. Parmi ceux-ci, il en est un, que peut-être certains d’entre vous
connaissent, dénommé « Tu sais que tu viens de Verrières-le-Buisson quand … ». Le
principe est fort simple : ses membres sont invités à compléter cette phrase en citant
une activité caractéristique de notre ville.

Quel rapport avec Alain Clévédé me demanderez-vous ?
Eh bien, figurez-vous qu’un beau matin est apparu sur ce groupe, la réponse suivante : «
Tu sais que tu viens de Verrières-le-Buisson quand tu as déjà fait gonfler les pneus de
ton vélo chez Clévédé ». Cher Alain, vous voilà élevé au rang de figure locale.

Pourtant, ce matin, si la Ville a souhaité vous remettre cette médaille, ce n’est pas pour
cette fulgurante notoriété « online ».
Non.
Cette distinction vient récompenser plus de quarante années de service. Vous
concernant, le mot n’est pas trop fort et je crois, sans trop me tromper, que de
nombreux Verriérois seront d’accord avec moi. En effet, quel cycliste n’a jamais connu
l’angoisse d’un pneu crevé ou d’un problème technique alors qu’un rendez-vous l’attend
? Eh bien, celui-ci savait pouvoir compter sur le professionnalisme d’Alain Clévédé.
Même si votre carnet de rendez-vous affichait complet, cher Alain, vous ne refusiez
jamais de dépanner quelqu’un dans l’urgence. En cela, vous aviez un sens aigu du
service !

Au départ, cependant, rien ne vous prédisposait à prendre la gérance d’une boutique de
cycles. Certes, depuis plusieurs années, vous pratiquiez assidûment le cyclisme, à un
niveau très honorable m’a-t-on confié. Toutefois, vous n’envisagiez pas forcément de
faire de votre passion votre métier. Mais, c’était sans compter sur la vie et ses surprises
… Alors que vous travaillez dans l’imprimerie, votre père, un jour, vous informe que le
magasin de vélo de Verrières est à vendre. Voilà une activité qui me plairait bien, lui
répondez-vous. Une idée va vite vous trotter dans la tête et en 1979, vous décidez de lui
donner vie : vous rachetez la boutique.

Immédiatement, vous vous retrouvez dans votre élément. Au-delà du service apporté à
vos clients, vous devenez, également, un moteur du dynamisme du quartier, nouant de
belles amitiés avec les commerçants voisins – avec lesquels, encore aujourd’hui, vous
vous plaisez à partager un café lors de vos déambulations dans le centre-ville. En
paraphrasant un succès de Joséphine Baker, nous pourrions dire qu’à cette époque dans
votre vie, vous aviez deux amours : votre famille et votre magasin … Ce dernier ayant,
d’après quelques échos, eu tendance à envahir même le domicile familial. Mais, les
passions sont ainsi : dévorantes.

Alain Clévédé



Cette passion ne cessera de vous animer jusqu’en 2021, année au de laquelle vous
décidez de passer la main à un jeune entrepreneur, chez lequel vous discernez ce même
amour pour le vélo que vous. Désormais, vous partagez votre vie entre Verrières-le-
Buisson et la Corse. C’est, peut-être, un détail pour nous, mais pour vous, cela veut dire
beaucoup. Il n’est pas rare, au moment de sa retraite, de souhaiter partir s’établir
ailleurs. Toutefois, pour vous, le Verriérois de souche, qui jusque là n’acceptait de
quitter SA ville que pour les vacances, cette décision représente un grand pas … et qui
vous comble de joie. Cela peut se comprendre, cela dit. Vous n’avez pas choisi, il faut
bien l’avouer, le coin géographique le plus désagréable pour passer une partie de votre
retraite. Un pied en Corse, certes, mais un autre toujours à Verrières … J’évoquais, peu
avant dans mon propos, vos deux amours. J’ai, peut-être, été un peu réducteur, car on
vous sait également grand amateur de musique, et notamment de musique classique.
Cette dernière vous accompagnait d’ailleurs régulièrement dans votre travail au
magasin. En revanche, peut-être sait-on un peu moins que vous êtes aussi un passionné
d’art, et plus particulièrement de peinture. Les Impressionnistes recueillent vos
faveurs, tout comme le Musée d’Orsay ou la Fondation Vuitton, qui constituent des
lieux culturels que vous fréquentez régulièrement.

Mais, vous n’êtes pas seulement spectateur, car vous-même, vous vous adonnez à la
peinture. Je ne doute pas qu’avec les paysages vous entourant, tant ici que sur l’île de
Beauté, vous saurez trouver l’inspiration pour vos prochaines œuvres.

En attendant de retrouver vos pinceaux, au nom de l’équipe municipale, je suis heureux
de vous remettre la médaille de la Ville. Celle-ci vient souligner et récompenser la
contribution que vous avez apportée à notre commune de Verrières-le-Buisson.

Félicitations !


